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A cause de la Toussaint et du Jour des 
Morts, ! ' ETUDIANT LIBERAL a retardé 
d 'un Jour la date de sa parution. 

BRUITS DE GUERRE 
Le calme des vacances fut troublé, en cette 

année tcrride, par la marche nlutôt ralentie 
des négociation~ franco-allemandes. Partout, 
à la montagne, à l'océan, -0n s'abordait en 
prononçant ces lJhrases toujours les mêmes : 
« Avez-vous des nouvelles de l>erlin? Et la 
guerre ?,. Parfois un geste é\·asif, parfois un 
sourire optimiste, plus souvent une grimace 
dissipait ou aggravait nos craintes. 

Avec quelle &urprise n'apprît-on pas un 
soir de septembre que la guerre é<a'Ït décla
rée non entre la France et l'Allemagne, ma;s 
entre la Turquie et l'Italie à propos d'un dé
sert cuisant : La Tripolitaine. 

En jetant une guerre dans les bras de la 
Turquie, l' ltalie risquait fort de faire renaî
tre la question d 'Orient, de mett re le feu aux 
poudres. Heureusement, l'incendie est mo
mentanémt:nt circonscrit. 

Chaque jour, tout journal c1ui. se respecte 
consacre une rubrique à la guerre italo-tur
que. Elle ne s'adresse pas à ceux que des 
récits de bataille intéressent, car la guerre 
italo .. urque a la très curieuse particularité de 
se distinguer des antres, c'est une guerre où 
l'on ne se bat pas. Vous lirez les articles qui 
lui .;ont consacrés et vous y apprendrez que 
les gouvernements européens suivent de très 
près ce jeu d-e cache-cache auquel s'achar
nent les belligérants. Les Etats balkaniques 
voudraient profiter du conllit v·our tâcher de 
s'arrondir au détriment d:es Etats du Sultan. 
Lorsqu'on discutera la paix, l'Angleterre, 
toujours elle, 1' Autriche sortant de sa retraite 
et la Russit: réapparaissant, voudront aussi 
leur part. " Aura-t-on, n'aura-t-on pas une 
.guerre eUl'opéenne? • telle sera la question 
que l'on se posera neut être cet hiver. 

* * * La France et l'Allemagne ont failli vider 
leur querelle ; et n-0us avons manqué de sol
der la note à payer. 

Je termine la lecture d'un livre ou plutôt 
d'un plaidoyer écrit var un octogénaire qui 
se défend d"av<.ir été la cause de la g uerre 
de 70. 

Dieu sait si M. Caillaux, lui aussi, n 'au
rait pas di: imiter E. Ollivier, défendre sa 
politique et recherr.her ;es causes immédiates 
d'un fléau qlli aurait anéanti tant de vies, 
tant d'efforts. 

Pour la dixième fois, la vin2"tième peut
être aussi depuis ic coup d' Agadir, les jour
naux allemands et, entre autres, l'officieux 
« Courrier de Hanl)vre •, recoururent encore 
aux grands mots, il y a quinze jours à peine. 
lis auraient voulu que le Reichstag empêchât 

l'aboutissement des négociations franco-alle
mandes. 

Puis, le lendemain où le surlendemain Je 
cette nouvelle, les journaux anglais annoncent 
que l'accord va être fait. A l'heure où paraî
tront ces lignes, il sera probablement signé 
et l'on ne parlera plus de guerre. 

Le moment paraît favorable pour les natio
nalistes français. C'est la dermère fois qu'ils 
auront l'occasion de braire faussement au 
morcellement du territoire... colonial et de 
renverser le ministère en faisant voter la non 
acceptation du traité. Pour ma part je ne 
crois pas que cette éventualité se r?alisera. 
Si elle r.e produisait, peut-être parlerait-on en
core de la guerre. 

A notre époque, on oublie vite et bientôt 
l'alerte de l!lll sera un incident auquel on 
ne pensera plus. 

Les Allemands ont une idée plutôt extraor
dinaire de ce qu'est uu traité. 

lis croient traité synonyme cle marchan
dage. La façon dont ils ont conversé aYec la 
France le prouve singulièrement; ont-ils bien 
distingué que la première partie <le l'accord 
était un « contrat • et la seconde un mar
ché ? 

M. ·Kidcrle11 Waechter a marchand'é avec 
l'audac-0 qu~ l'on possède seulement lorsqu'on 
achète à un musulman quelconque soit un 
tapis d'Orient, !>Cit un foulard en soie de 
Lyon. M. Cambon, qui n'est pas une tête de 
Turc, n'a pas voulu vendre au rabais. mais 
à prix fixe. 11 a eu raison. 

1),. rl'ttt> &rl"u.r :ùletn<>nrtl' - . 11nl' f!jU<:SI' 
comr.réhension de ce qu'est la d1p -0manc.: -
a failli naître un desastre européen à propos 
de auelques <lunes marocaines. . 

Celui auquel il faut rendre hommage, quù1 
qu'en dise le camarade Pugnus, c'est au brave 
homme qui aime beaucou11 parler de 1.poudre 
sèche et de glaive aiguisé» mais qui chaque 
fois, - en août dernier - qu'il eut un entre
tien soit avec son chancelier, soit avec son 
ministre des affairP.s étrangères, tacha d'a
moind'.rir les d ifficultés. Il y a quelques jours, 
à Aix-la-Chapelle, n'a-t-il pas essayé de ras
surer l'opinion belge? Tant que l'Angleterre 
aura une flotte assez puissante !)Our couler 
ses bateaux qu'il aime tant et qui lui coûtent 
si cher, il sera pacifiste, à moins qu'il ne 
soit tout à fait sincère lorsqu'il dit désirer 
\'ivemcnt un rapprochement entre Paris et 
ffrrlin. S. RHUE.HEINE. 

--·--
La Rentrée à la F. E. L. U. 
CONFERENCE DE M . JULIEN DREIE 

On est rentré officiellement. Donc mardi 
la vieille fédération tenait ses assises au 
Café du Centre. Autour d'une longue table 
figurent les poires les plus sympathiques : 
le ncux Loup-1laye, Chantecl1tr en revenant, 
Celimar-Alexis le Bien Aimé, le grand Heu
se et son ombre et d'autres et d'autres. 

- .: Camarades! Le Président présente 
l'orateur .\le Julien Drèze, président de l' As
sociation 1>rogressiste. L'alocution du cama
rade Lou maye fut courte (1), et l'accueil tut 
d'autant plus chaleureux. 

M. Urèie nous fit, sans nulle pédanterie, un 
exnosé clair et substantiel de la situation po
litique. Il rappelle ce qu'elle était en janvier 
10 ll: 3 partis divisés en nuances et chacun 
tirant à part. Si à ce moment on avait pré
dit que .\C\I. Digneffe et Troclet figure
raient sur la même liste on aurait haussé 
les épaules. 

La présomption du gouvernement a tout 
changé. Disposant d'une majorité irréduc
tible, il a prés.enté un projet sectaire. 

Rappelez vous, dit l'orateur, les phrases 
de Monsieur Schollaert sur les écoles libres 
chères à sou cœur, l'opinion de M. Woeste 
sur la liberté, et aussi les théories de M . 
Rutten sur la sub()rdinatic>n du glaive tem
porel au Spirituel ! 

li rend hommage au Roi patriote et cette 
déclaration est ratifiée par les applaudisse
ments unanimes. IJ cite ensuite des textes de 
l'enseignement neutre en morale, montrant 
leur opposition avec l'enseignement sectaire 
des cléricau.x dont certaines litanies en usag.e 
du Pavs de \\'aes sont caractéristiques. Ses 
écoles· sont p0ur eux des pépinières d'élec
teurs (Verhaegen dixit). On fait apprendre 
aux élèves que la fin justifie les moyens; 
o.n les forme au mensonge. C'est pourquoi 
d'ailleurs les cléricaux ont varié de 95 à 
19ll, sur le bon scolaire, le droit au subside 

· alors illégal, la gratuité (une horreur). En 
fait ce projet ne visa1t qu'à économiser au 
profit des oouvents les subsides des cléri
caux. Le pays devait payer les congrégations 
pour que les cléricaux payent leur caisse 
électorale. Aussi. le pays s'est levé - et le 
Roi a compris que la majorité parlementaire 
était sans base réelle. 

(1) L'auteur l'a entc-ndu et ne peut y 
croire. 

Cette constatation ju tifie la propagande 
pour le S. U. et la condusion du cartel sur 
cette base. M. Drèze riippelle combien l'ac
cord fut aisé. Les clér'caux ont bluffé, ils 
espéraient, la circulaire 1'e l'Union le montre, 
obtenir par les influencçs, de nombreux pa
nachages. Ils sont déQUs. leur défaite est 
complète. 

La campagne commure des gauches mon
tre qu'une majorité dén 1>cratique pourra vi
vre d'accord pour le 1.lus grand bien du 
pays. Il faut avoir bon ~spoir dans la lutte, 
et être tous prêts à la p1tlpagan<le ! 

La pérornison de l'ota teur a été saluée 
des bans traditionnels. 

Il est onsuite procéd1: à l'élection de 7 
commissaires. Les camarades Vilain et Gott
schalk terminaient hélas! leur carrière do 
cetmitards. ~ou~ leur cnv~yons des adieux 
émus! Sont réélus : R Pouret, Drossart, 
Henri if)esoer et Y:mdnelst: élus : Cru I
lot, Ca!'serman, Fincœ1lr. La rédaction se 
félicite d'être élue en 1.t personne de 2 c.e 
ses m,.mbres. Condoléanres à l'ex-élégant !'e
crétaire l Ce n'est pas tlU'au bowling qu'on 
abat les quilles! · 

La séance se termina par tine guindaille. 
La dignité de notre r~uine ne peut rctra

C'er de telles scènes. 
Espérons voir :rnx subséquentes séances 

autant de monde et un prfsicl'ent plus loquace. 

) ···--------
;.... ·--· 

LE MAITRE, plaque négative 
(Edition remaniée avec. l'autorisation <le 

l'auteur). 

PREFACE 

Vous rappelez-vous m-on dernier article 
sur le ~!aitre ? 

Eh bien, il m'a valu une virulente réponse 
de notre regretté copain A. Xon. 

Estimant que je n'avnis pas assez étrillé 
mon « su1et •, notre ~'mpathique jansse
niste avait férocement aiguisé sa plume, 
puis, l'ayant trempée d~s son encre la plu~ 
violette - allongée, j'ilnagine, d'une nota
ble dose <le fiel - il s'était mis à l'œuvre. 
Lorsqu'elle fut terminée, i l nous aclress;i 
cette « Plaque négative », (car le titre du 
présent article n 'est que ia i·eproduchon de 
sa formule). Comme tout ce qui vient de lui, 
ces lignes étaient nleines de grâces et d'es
prit (presqu'un alexan<l'rin !) : malheureuse. 
ment le ton en était si agressif que notre 
Rédac.-Chef, pour des ra1sons politi~ues, 
ne put se résoudre à les faire paraître clans 
leur forme originale. 

Avisé de la situation, notre A. Xon nous 
répondit c qu'il était u1 type dans le genre 
de Cyrano, et qu'il ne )Ouvait se résoudre à 
mutiler lui-même sa prose • · En mGroe 
temps il me remettait pleins pouvoirs de cou
per les griffes à son pait poulet (si on peut 
dire). 

Je roe suis acquitté de cette ingrate et dé
licate besogne avec. touth la dextérité dont je 
suis capable, et je m'etj remets au Jugement 
de la postérité. 

A. VOU!. 

CHAPITRE UXIQUE. 

Xotre cher A. \'oui \ l la hlasolaise), nous 
a fait connaître s.ont l tit <lerm.ier: ses im
pressions sur le !\faître. 

Poudre aux yeux, \'oilà bien tes coups ! 
Reprenons par ordre : 
Distingué? Oui, par rapport à un « .P'tit 

vieux bien propre ». ou à notre J eau t'tel're 
national il peut faire apprécier une d.i:;tinc
tion touie relative. Je le vc>is assez bien dans 
le : «Et avec ça, Madame? » 

Sa totale gravité ? Je manque de tuyau~ 
jusqu'ici. mais une petite enquête me panut 
nécessaire. 

Et <:e front, dont notre copain signale 
la nudité! Involontair('ment, on songe au 
• Penseur ,., et l'on se prend à regretter 
que Rodin ne l'ait pas connu. . . 

Très juste, l'enseignement de profil. .1fa1s 
l"E. L. ne nous a-t-il pas déjà révélé que la 
pièce préférée du Maitre est cette œuvre ~i 
connue de Pailleron ? Pour ce qui regarde 
son cours, je m'associe à la réserve de la 
Rédaction : simple d1~coctions d'h1istoriens 
éminents et <l.e 1quclques auteurs cléricail
Jeurs de moindre importance. 

l\Iais arrêtons-nous : il serait trop farile 
de blaguer encore sa p!l.ilosonhie et des mots 
(<lont quelques-uns so,1t de hti, comme dit 
M. Loyal dans la Conversion d'Alceste) -
et ré~umons : 

•Il est permis de se <lem.ancler si ces pé
ri"d~c; alambiquées, ce5 mots emprunté~ et 
ces doctrines réartionnair~s peuvent suffire 
à constituer un fond solide de sdcnc<> his· 
torique. A. NON. 

Lire en deuxième page 

0HÉ! LBS '21\R1IBINS! 

Escholiers ès s,cicnces nosocomiales, trop 
mélaucolicques et trop saiigcs compaings qui, 
g·eutement, .:lextremcut, mignard::uient s~· a .. 
vcz fressures mignottcr et commissures 
:1111nb::iller, 'J.Ui vorez trnt de -:h>u;~~ d<!
d:ins les bectaults et <ics.us k:: troignes, 
mais qu.i ne se.avez quasi plus rire ung bon 
coup, \•oicy le temps de sortir ung peu de 
vos pensers de sapience et de vous ~sbau
dir tollement ! 

Devez scavoir que nostre compaingnie de 
jo) eu!x eschohe1:; en médicinc est ja Yi.eille 
de cinq lu:;tres et se dispose à fester cest 
aniversai:ce par mirificques plaisirs et dé
dui.cts de grant goust. A<lonc., carabins qui 
n 'cstes pas encore dç no~tre société, des
péchez vous d.1y entrer : y trouverez maints 
gentilz compaings, y oircz sapients discour~ 
de professeurs très mu~tres et docteurs très 
précieux, y lirez maints escrits merveilleux 
et de la sorte, ornerez mieulx encore vos 
esperits qui sont ja nobles et bons, mais -:iui 
meilleurs deviendront. 

Puis, lorsque l'heure des amusements et 
follastreries aura sonné, viendrez grossir 
nostre joyeulz cortège, ja plus hilare de 
\'O~tre advenue, veu que plus on est de jou
vencels, plus on rit; bancqueterez avec nous, 
bauffi ant l;œufz cngressez, pastés de liè
vres et de cerfs, <le biches et de sang).ers, 
rh.evrauh exquis, -0isillons succulentz, beu
vant vin de Ryn Ct vin <L'Allemagne, vin de 
Bourgongne et vin d'Espaigne, vin, de Beau
ne et vin <le Cbabloix. Lors, bedaines en 
jore et esperit esveiglé, irons ouïr joyeulze 
farce, certes non paouvre en couplets mo
queurs et chansons espicrcs et gaudrioles 
de hault goust: ballerons tous a\•ec belles 
~ouges gorgiasécs l• ~·u•vl"'" t.'l'3a1 ....... ~ ~~l"n•· 
et ribault messire "\\ arbnd de s1 sainne 
mémoire leur ferons mille mignotizes et les 
trousser~ns de gualante mani~re; ferons 
encore moult autres .joyculzetés et comme 
d'usance, les cent coups en les rues bor<le
lières ! 

Telz s ·.annoncent et sérieux Ct follastres 
le~ mois qui nous vont advenir. Aussi, vous 
dois-je donner ce~t amical ach•ertissement: 
hastez vous domques d'entrer dedans U!>Stre 
saio-e et jo\·eulze compaignic cl'esohohers : 
~ou"S \' trou~·erez de quoi amplifier i.:ostre ja 
grancle sa;:>ience et y garderez en D'OY."e vos 
larges et pourprines 1ippres. ce qui tout 
ausl'i bon e!>t, « pour ce qui' rire est le pro
pre èe l'Eomme. • 

BUN GAULTIER. 

-------+-+--+··-------

VERS 
AU 'fOMNE 

L'automne est soul' la brume et l'or enseveli; 
Et le Temps qui s'attarde en ses longs voiles 

Lblêmes, 
Aux cascades où l'eau dit ses derniers poè

(mes, 
Dévide son linceul de silence et d'oubli . 

,.\vec une douceur vuginale de lys, 
L'heure s'effcuille, lente, aux larges chry

[santhèmes, 
Dont l'écroulement laisse au cours des soirs 

[suprêmes, 
Errer des vols lointains de pétales pâlis. 

Un adieu se prolonge et meurt clans l'air 
[morbide 

Des bois. La solitude angoisse en ce moment 
D'opulence tragique et de déclin splendide. 

Rt le poète alors regarde longuement, 
Sur les étangs vêtus de moire et de féerie, 
Passer les souvenirs de l'année endormie. 

Georges vendémi air e. 

FANTAISIES 

LES NOUVEAUX W. C. 

L · u~age des nouveaux \V. C. tendant à se 
généraliser, le conseil de cabinet académique 
craig·nam les abus, les déprédations, les épi
démies dues à i'encombrement ainsi que l'u
sure trop :-apide d'appareils ayant coûté si 
cher, a siégé dans Jes locaux même et, après 
bien <les ettorts, a élaboré un règlement dont 
voici les principales dispositions. 

Les étudiants qui désireraient faire usage 
des nouvelles installations sont priés de re
tirer chez M. le recteur leur carte d'identité 
sanitaire hygiénique et morale. Celle-ci ne 
leur sera déli\'rée que s'ils ont satisfait aux 
rn.nf'4ttint'\C' C:H; ... ,.....,. ... .,.~. n>")-vn;r i"llTn"llic;, ~tf'\ rnn
damnc nt llar les tnounaux, Di par 1cs 111cae-
cins; n'a\'Oir jamais suivi le traitement Pas
teur, ni celui du 606, être figé d'au moins 15 
ans, connaitre le flamand et avoir été vac
ciné au moins trois fois ; après quoi, le 
sujet restera 8 jours en observation clans la 
clinique du docbeur T.roisfontaines et 8 jours 
chez M. Francotte, aliéniste. Cc dernier re
ch~rchera spécialement les symptômes cle la 
folie destructive et l'influence des vitraux en 
co\t\eur sur l'esprit <lu sujet. 

Si les rapports de ces Messieurs lui sont 
fovorabks, l'étudiant recevra une carte d'i
dentité donnant droit à l'entrée permanente 
aux water-closet. 

L'intéressé est prié de coller au verso de 
sa carte. une photographie de sa personne 
tenant le milieu entre le buste et le portrait 
en pied, ceci pour éviter toute confusion re
grettable. On est tenu à"exhibcr sa carte a..t 
larbin style Liége-Palace qui se tiendra en 
permanence au contrôle (entrée absolument 
gratuite), 

L'étudhrnt passera en premier lieu au ves
tiah·e oi1 il se déshabillera aussi complète .. 
ment que possible ; les chaussettes, bagues 
et boutons de col seront seuls tolérés ; on 
laissera aux myopes leur pince-nez !)Our qu'ils 
puissent trom-er la lunette. L'étudiant sera 
alors introduit dans la salle dite de décapage, 
où des bains de siège à l'eau acidulée avec 
la\·age à la pierre ponce, à la brosse de chien
dent et à la peau de chamois seront à sa dis
position (service obiigatoirc). Viendra en
tcur, ni celui du 606, être âgé d'au moins 



suite l'examen microscopique de la partie du 
corps o\t les jambes se rejoignent à la faveur 
d'un pantalon, pui!. eniin, le passage du ser
vice anthropométrique : le patient devra s'as
'coi; clans une mottP. de beurre et l'emprein
te ainsi ohtenue sera photographiée «illico» 
( hC'urrc doux et beurre s.tlé à volpnté),; cha
que ('lèl'e aura ainsi sa fiche fessorale a -~~ou7 
ter aux autres fiches prof-fessorales <leJa s1 
nombreuses. 

'.\lonsieur Lixon remettr.a alors à chaqt1e 
émdiant \111 num é1'<> d'ordre en vue d'éviter 
tout encombreml''llt et il n'v auTa plus qu'à 
attendlr.e s<>n t·our dains une salle d'attente 
des plus ccmfortable (billaT.d, jeux de car
tes bibliothèque, sonnette de nuit). Les J}ro
fcs'scurs ont la 1niorité sur les élèves (sk) 
ce qui fait qu'un étudiant qui aurait le- nu
méro 64 aura des chances après une heure 
d'espérance d'avoir le numéro 68bis; ce sera 
charmant, mais le respect avant tout. Sous 
aucun préte:11.'te l'ordre des numéros ne pour
ra ètre changé sauf dans le cas d'un certifi
cat m(~dical dans ce genre ci : prendre tous 
le5 matillls. detLx cuillerées d'huile de ricin. 
J>ès que Je tour de l'étudiant arrfrera il s~ra 
introduit dans un cabinet particulier où il 
pcurra ... méditer tout à son aise. 

On ne saurait trop recommander aux étu
diants novices àe prendre les plus grll3ld. s 
précautions quant à la facon de servir d\1 
matériel. S'ils ne connaissent pas le manie-

Lr camaradr Hault est ensuite acclamé 
président de l'Œuvrr des Conrnlescents et 
l'on élit membres du futur Comité de cc 
CC'rcle les camarades Bucken~. Destinez, Til
man, l·:rpicum, Dufays, Thonon, Dupont, 
Bovy Jos., Biuuct, Brasseur, Devillé, Her
man, 1\\"~irnont Ho,·y G .• \Véry. 

Enl.rc-tcmps, la proposition du camarade 
Leroy, <'H'ation d'une COO!~érative d'achat des 
livres. est acceptée à l'unanimité. Une entrée 
comique <111 camarade Amand fait alors une 
heureuse transition et l'on passe à la partie 
joyeuse de la séan.ct' : Dé,gu,station de l'excel
lent demi offert par le Comité, chansonnettes, 
monologues, bans, rcbans, buffalos: toute la 
lyre ! Puis, dispersion, et la sage rentrée au 
home ... 1•u que l'on est des carabms. 

B. G. 

ASS OCIATION 1DES ELEVES 
DES ECOLES SPECIALES 

Nous avons appris au Tasting Room que 
la séance de rentrée de 1' A. E. E. S. avait eu 
lieu. Le camarade secrétaire voudrait-il ne 
plus oublier les compte-rendus des séances à 
,·enir? Merci cl'aYance. 

LA REDACTIOX. 

ment de ce~ appareil-; p rfeccionnés, le CERCLE AT HL ETIQUE DES ETUDIANTS 
mieux est de s'adresser à !"appariteur de ser- DE L ' UNIV ERS IT E DE LIECE 
vice p<~u1· apprendre la facon de tirnr ia 
chaîne-, de se servir du papier, etc .... Les sous ls Haut Patronaga du Couvernoment 
6clabou~sures, les fuites d'eau, les inscnp- et des Autorités Académiques 
tions obscènc:s, sQnt autant de faits qui ex-
posent ! 'élève. à. perdre la ca.t.e. «!:><a lie de 1' Alcazar., place Delcour, 19. 

1'<11.m: éviter les abus, là durée de l'opéra- La coquette salle <lu Cercle Athlétique des 
tion est limitée à une heure (sa111s sursis). Etudiants a repris sa belle activité depuis 

Monsieur Dekoninck a reconnu que J.es quelques jours. 
odc-nrs sottvent désagr~ables qui s'éch.aippent M. von Winiwaner a fait don de son por-
de!'l ... sous sols sont dues à certa.ines fumées · trait au c. A. E. en souvenir de ses succès 
qui. se répandent dan,s l'atmosphère: c'est aux fêtes sportives, et c'est sous son re-
pa<ttrquoi sur des avis placés à la lrnut'.!·o.1r gare! bienveillant que nos jeunes athlètes se 
de .. · l'cri l •on pourra lire: «Défense de fu- livrent aux douceurs de la culture physique. 
mc·r. niet rookeH». Le tapis de Jutle revient de chez le ta-

l'our mettre de la gaîté dans cet intéricu,i· pissicr, il est vraiment tentant. 
sur les murs seront t:>eintes d<>'S maximes ap- Les armes, remises à neuf, satisferont tee; 
pro priées telles que: ?~Rien ne sert de cou~-- plus difficiles. 
rir 11 faut fJa.rtir à point• ou bien «"Ne remet- On a fait )'acquisition de nouveaux gants 
t<'z jam:iis au lenck-main ce que vous pou- de boxe, d'un nouveau punching-ball, d'exer-
vez fai1 e le jour même• ou encore uBien ciseurs. Franchement. on peut être fort en 
faire et laisser dire>. peu de temps, si on met à profit les nombreux 

L'n line d'or recena à la sortie la signa- engins qu'on met à notre disposition au C. 
turc d • tous les soulagés. A. E. 

Lors des joutes sP2rtives interuniversi- Voici les jours de leçons: 
taircs, des épreuves de durée, d'endurance, Lundi et vendredi, de 5 h. à 'l h. : Escrime. 
de vitesse et de fond seront disputées dans Epc~e. Canne: M. Quizet. 
les nouveaux w.-c. Crespin s'entraine ferme Mardi et J·eudi. de 5 h. à ï h.: Lutte <rré-
et ses chronomètres excellents nous don- 0 

nent l'espoir que, grâce à lui, le plus grand co-romaine : ).[. Hosay. 
fruit sortira des cabinets liégeois. :.\nL Au- Mercredi et samedi, de 5 h. à 7 b. : Boxe 
vray et Chantraîne se som inscrits, mais anglaise: l\1. D<·layc. 
n'étant pas étudiantlh_ ils sont déclarés for- Outre cc programme déjà copieux, les mem-
faits : c'est dommage! hres ont à leur disposition un jeu d'haltères 

La question des étudiants militaires, qui, jusque ,15 kilog., des barres parallèles, an-
de par leur métier, sont exposés à aller ré- neaux, corde lisse, hydrothérapie, etc .... en-

' L'ETUDIANü' LIBERAL. 

C-nmmbsaire cil• 1m;i11ièrc 
Commi,.;sair<' ;}<• p1é-pa•atoir" 
tlen. 

L. Cenot. 
\\". \'an Hel-

ELGE. 
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EN WALLON 

AU PAYS DES COP ERE8 

Qui e:is' qu'a dit .111'lcs copfacs 11'astaint 
pus les m\'mes qui dins !'bon vtx timps. Dji 
v'va mostn~ toL<: suitP qui c'est-t-on grand 
minteur. 

C'astait quéques <lious d'vant les élections; 
oh ! y n'a nin longtinJPs. 
Tos les membes caloltinsdoConseil,dessous 

tous plein Ir.us potchc::i et des promesses plein 
!eus mains, fyint l'toum6e di tot Dinant po-y
atchté saqwaus pauvè~ électeurs dont y-z-a
vint foart dandji. Bon prumî, fir comme 
Bayard, rottait !'grand maisse Brobisia, ossi 
fîr qu'on pau l'esse cpand on-z-a l'occasion 
d'esse généreux a\•cc les quarts d'on'aute ; 
pus, syait l'mononke d'onk des piiiers d'nosse 
Concordia l'\'îx copére Tambour, asqu'on 
m'a dit, rlugcant 11ou.' avu s'belle baube, si 
rotche qui !'Roche :, .Bayard, sue di peu 
d'iesse brûlée qu:ind " passe oux .Foitches: 
et pus_co 1;ri1m111 des,~ te:;, qui d'j'aurai ~r?P 
malog1 d'ratnu <:t ·1conté !eur quahte ;, 
tant in'n'ont. 

Volè-ci adlé l 'qt ant'nouvème maujon 
<l'leu tournée. Lè ch( bouche à !'buche et 
vou '''minci s'grancl' discours è flamind, 
quand v'la l'commére qui l'z'avait fait intré 
qui s'met à brai r.-, à braire. comme ci les 
cix cl'Bovègnes allait riv'nu fét guèrre aux 
pauv' copéres. 

(C Qu'avoz d(ln, noss'd~me , ukminça l').{rand 
maisse qu~ n'astait nin trop sCtr. - « C'est 
nos hoc (1) mossieu, noss pauv-boc, qui dj'ai 
pierdu · il astait si bia, savoz, il avait one 
grand~ belle baubc, jamais pus d)'en'nè 
rtrouvrai on pareil. -·•l elle brayait d: pus en 
pus foart - ({Oh ! c'nest qu'ca. dit !'patron 
en satchant s'bouse (si chaque électeur ni 
costait qu'ça, pinsait-y, n<>ss'rint bin binô
ches). Mais l'comméH qui l'avait 1·eyu fait: 
c~enni, '.\.fôssieu, si 1<'e~t non pa les sous, 
dist-elle, qui dj'brait, mais chaque côp qll:i 
dj'vèt cit-'la (tot mostrant noss'Tambour), il 
a one si belle rotche baube, y li r'sonne tant 
qui dji n'saurait m'a~.p etc-hi do braire!» 

BALOO. 

Les aventures d'Ugène üaïoule 

AMOUR 
coltcr les bacilles élevés sur les .ronds de corc... les journaux universitaires sont en 
bois. des casernes. et, par conséquent, à les lecture au C. A. E. Tout le monde e<>nnait la iaci lité avec la-
acchmater dans notre Alma Mater, a donné N'oubliez pas l'adres~e, 21, place Del- quelle notre Ugène national fait les bé-
beaucoup de fil à retordre. cour, « Sa Ile de l' Alcazar ». guins et brise les co:urs. Tout le monde a 

On a d'abord préconisé le caleçon. en pa- encore à la mémoire le souvenir de ses 
pier de soie préservatif et impexméable,ma.is amours fameuses avec les divinités de la rue 
lei?. essais ont dox:iné <les résultats néga- Rivage-en Peaux, et les hierchcuses de Ste-
lifs : on a 'VU , entre autres. des étudiants ASSOCIATION DES ETUDIANTS Marguerite .. Mais, parmi tous ces succès 
sans pudeur .se servir de œ papier rort lé- EN SCIENCES NATURELLES inoubliables, piquonl> un échec. 
~cr 1>0ur se oonfectionner des cigarettes ! U v a. i.m mois de cela. Sous un ciel d'azur 

La moyennâgeuse ceinture de' chasteté Jeudi dernier, Ire séance. On procède à et ti'n soleil de plomb, Gaïoule dévorait. à. 
modernisé et légèrement modifiée a paru l'élection du nouveau Comité. Sont élus l'aide de .ses pn<:ub, les routes poussiéreuses 
la solution la plus avantageuse. Président, foret; vice-président, Marchal ; _u 1~ays a1· llerv · .... 

Les universitaires sont donc tenus •i'al- secrétaire, l\\'illems; trésorier, Fabry; porte- Le moteur ronflait mal; les ratés se suc-
ler r6clamer leur œinture au bureau de :.\[. drapeau, Lambrichtb. céilaient sans interr~u ·itions et. au 20me kil-0-
Toussaint, inture sur la.Quelle :.\Ionsieur En drs termes dialeurc.ux et attendrissan.ts, mètre. il refusa o~émenl de faire un ............. PM~~·-~-~-~--;-~_.:; __ ~~-~. ~-!:-~-~-~.-~-;-~.,~. ~,r,~~,~~~l-tc~u~v~~-~ .. ~~J;;,;;,:m~.~ .. ~~. ~mÛÎic~· ~ctcr~~-~v'.;;t;t~+ · ~d""'ïnus. o b..... llttb•c ac tsepui:, 1.,,uj{-
dc téléphoner) se fera un véritable plaisir de son choix judicieux et lui promet une fé- temps à ces petits acaocs; le puiss1nt souf-

--

ci'.apposer les scellés. licité san:> borne pendant la durée de son fle d'Eole a\ ait déjà maintes fois contre-
Le conseil. dans un beau geste, .a décidé mandat. carré ses ambitions motccycliste:;; aushsi, 

de faire cadeau à la \ïlle des anciens wa- Puis, soui. la haute direction des camarades fut-ce d'un pas philQ:;ophiQue qu'il marc a 
ter-closets. Ils ont été démolis et transportés 1\\"éry et Dandoy, l'on passe à la cérémonie les 6 1~ilomètres qui le séparaient du pro-
pièce par pièce au ~Iusée Cunius, où un~ baptismale. L'on cbanta en cœur moult re- chain Yillage. 
serupuleuse reconstiSJ.Jtion historique en sera Crains, accompagnés en cette occasion par le Il faisait chaud.· 1A gauch de la route, 
faite (documents du rnm.arade ~ercenier). camara-ie Lombric, qui montra une force et un petit café, frais Cf. discret, attira ses re-

Kous pourrons bientôt, paraît-JI, aller ad. une sûreté de main sans égale. gards; une jolie fille, qui lui grimaçait oar 
· · d' t • Enfin, à lO l, 2 heures, vadrouille ,,..énér_ale; la fenêtre, l'attira lout entier. Le temps mirer ces vestiges un au re age. B k , Ad 1 h d .. T t de conduire sa motq chc7. 1~ forgeron de 

MACHU. sérénades à ac ·cr et a 0 P e, u as m~; l'endroit et il se plongeait dans les délices 

LES CERCLES 

ASSOCIATION DES ETUrDI ANTS 
EN MEDECINE 

Mercredi dernier, séance de rentrée à l'A. 
K M. Tout d'abord, élection des Comités. 
Trois cand'idats à la !)résidence de 1' Asso
ciation : Melen, Amand et Pignolet; ce der
nier éliminé au premi:M- \'Ote, ivlele~ est ~lu 
président au second tou:- <le scrutu:i. ~uis, 
on passe à l'élection des dix comm1ssa1~e~, 
parmi lesauels seront ultérieurement choisis 
le.> vice-président, sec!é,taires, trésoriers, et 
porte-drapeau du Com1tc futur. Sont elus 
pour la lre candidature. Herman et Dros
sart; pour la seconde, Su~ts et Vogelaer ; 
pour Je Ier doctorat, Goffin et Duykaerts ; 
pour l<: 2me, Bertrand et Ga.lier; l>OUI le 3me, 
Amand et Dardenne. 

Feuilleton de L' Etudiant Libéral 

L'homme aux os verts 
ou 

Le mort qrn sue 
Simple roman policier 

des F ... de Blss.g .,et de Bonne-Balle 
maitres du Grand Orient express 

membres correspondants de l'Académie 
de coiffure <lu lieu dit « sur les Houlpais ~-

RESUME DU K0 I : 011 vient d'apprendre 
le ~·ol de la Joconde. L'émotion est in
! 11s1• dans toute /'Europe, les deux Améri
r/llN t'l Pirrrruse J' comfrris. Des J!:lœrres 
7·n11t t1cl11trr entre les grmules fmissances. 
"L' J::tud itml !..ihhaln s'inquiète et 'l'il dr-
111m1d rr l 'a•ris du /Jnctl'ur Tro;'e;i, au 1110-
1111·111 iJÙ celui-ci opère l' E111Pere11r dF 
( /1i11r ... 

Et cependant, dans l'hémicycle, la foule 
au~irmentc à vue d"œil, foule cosmopolite et 
brillante c1ue dé1'crse depuis le matin de nom
breux trains spéciaux, les services d'ordres 
~ont adroitement établis; graph-Ophones et 
cinéma,; tous r.-rèts }>raquent leurs batteries 
sur l'opérateur encofe absent; une musique 
de T?.vgane ~usurre de temps '!n temps l'aff 
hicn èonnu : 

C'est l'empereur de Chine, Chine, Chine etc 
Qui n'est J)as convaincu (bis). 

pour charmer le céleste Empereur encol'e 
tout imprégné d'effluves de Patchouli, sur 

strips, bars, frites, etc. d'une orgie rustique. 
Six heures, chslocation. La fille avait de l'éducation: elle jouait 
En gfoéral, soirée animée, pleine de pro- « Si j'étais roi • au piano ; même qu'elle 

messes pour la suite. prenait des leçons à J,iége. 
Tt de Mt. Le dard cl'amm1r nvait J>Crcé l'épiderme 

Hautes Etudes : Zéro plus zéro, ça fait toü-
jours ~éro . 

Il n'est pas besoin d'être argent pupitre 
pour dire cela. Mais cette formule n'est guè
re applicable à notre Assor:iation. 

Mais alors pourquoi n'f'ntend-on pas par
ler de vous, allez-vous me répondre? C'est 
bien simple : nous préparons le programme 
des fêtes qui seront nombreuses et brillantes. 
~:11 attendant, c,n s'est occupé d'élire le nou
veau Comité, oui est constitué comme suit : 

Président · J. Van der Elst. - Vice-prés;
dent : A. Dub.:>is. 

Secrétaire : L. Gilain. - Sccrétaire-adjoint
bibliothécaire : H. Ramct. 

I'résorier : F. Ermael. - Vérificateur des 
comptes : P. V1vier. 

Commissaire général: L. Thonard. - Com
missaire de seconde : G. Jérôme. 

les murs couverts d'inestimables Gobelins, 
l:'ourent et fulminent des réclames électri
ques : •Buvez le champagne Troyen" - cMé
fiez-rnus de mes confrères • et, brochant sur 
le tout, b del"i~e du maitre si modeste: cPour 
vivre heureux, v1\'·ons cachés.• 

Cette atmo.;phèrc de f~e~ie plon,g:e l~ speç_
tateur dans u1i ét{l.t d<' hçtaou n<l~uranve ne
tessa1 rc pou.i C(lnlempler le maitre. 

La porte s·onvr<". un clairon sonne aux 
champs, l'orche:>tr<: fait rage, plusieurs da
mes du plus grand monde doivent être em
portées pamée~ d'admiration, le maître entre 
dans l'amphithéÂtre. - D'un seul coup de 
son cri! d'ai~le, il embrasse les hommes et les 
choses et s avance vers $a victime frisso•1-
nante. «Chloroforme », commande-t-il d'un 
ton bref. Aussitôt, une énor.me cloche en cris
tal, suspendue au plafond, descend sur le 
patient ciu'clle recouvre complètement ; un 
robinet ouvert laisse fuir la vapeur étrange 
et, en quek,ues mstants, !'Empereur du Cé
le$te Empire est plongé dans un sommeil plus 
profond que la mort. La cloche est alors re
lc1·ée et le patient descendu par un ascen
s<'ur dans le sous-sol, où il doit être congelé. 
Car Troyen a découvert, pour 011érer sans 
hémorhagie, ce nom·eau et génial moyen : 
h congélati<>n. 

La matière vi,·ante. traitée par son pro
cédé, se laisse tailler, modeler, polir comme 
le marbre. Plus de perte de sang, plus d'ac
cidents à craindre; l'O!Jêratcur travaille un 
corps inerte jusqu'au moment où il lui plait 
de lui rendre la de ... 

Pendant ce temps Troyen se lavait les 
m.!lins. Le malade remonta préparé à point. 
Et l'on assista à un spectacle admirable et 
terfible : Troyen commença sa fameuse opé
ration : le raclage clu plancher du 4e ven
tricuLe cérébral. En quelques coups de bis
touri il enleva au chinois insensible, le cuir 
chevelu ... et lui coupa 1.a queue; puis, de sa 
poigne cl',hercule il saisit une mignonne scie 

de Gaïoule. 
Au bout de 3 heures, l'cnsün fut réparé. 
Le for!{eron , un m~l in, avait trou\'é la 

1>anne : il n'y avait hlus d'essence dans le 
réservoir ! r 

La mort dans l 'ilmq, Caï011lc fit ~es adieu:-: 
à la bien-aimée ; pcnqant u11e diem1e-heure il 
s'(11ancha en son SC'in 1rnrfomé. implorant un 
rendez-vous. r:t 'oici C:l' qui fut convenu : 
3 fois par semaine, kl chaste 'ii;rge venait 
à Liége prendre des leçons de piano; Ugè~ 
ne n'avait dcmc qu'~ se trouH'r Ls mardt 
jeudi et samedi, ent~ .~ et 'l, au pied du 
pont des Arches. Eth ,. serait. 
L~ mardi, bouillan! d'impatierce et d'a

mour comprimé. U gène foi•:ait les cent p<is 

(1) Boc, on "allon dinan~ais. signifie : 
Bouc. 

circulaire nickelée, p[lie, brillante, un vrai 
bijou pesant 40 kilogt 

L'instrument mis ch marche t?urna avec 
une rapidité t.rrrifiantt, la lame vira .avec u;i 
ronflement aigu, cris~nt dans le crane, en
vovant au loin une p(lussière rouge et dt.s 
paquets de mouss san .• ~~inolentc. En , un 
instant, le c-ervl·au rul mis :1 nu, anime' .de 
battements faibles. Tr,t,..,., raccrncha! Le ttrn 
de la boîte cr:îniennJ, déchir.a. rapidement 
les méninges - une 1·~pl:cc de toil-E' grise -
Qui le recouvraient rncorc, et brusquement 
d'un seul coup clc scalpel, le coupa en dcu;, 
dans le sens de la longueur. L'assemblce 
était suspendue, on n'cntenclait que le ron
flement des ciné1:1·w1s 't le grincement de.s 
plumes des machines à écrire. Troyen avait 
déjà saisi une c.:ireltc et ii grands cou~Js l~r
ge~ et précis •. il riiclai~_ le, f?n<l d'une cavité 
qm se trouvait dans 1 rntcncur du cerveau, 
près du cerwlet. F:n quelques sec-ondes la 
chose fut tcrmin~c. un ai.de !1) _approcha u~e 
polisseuse 6lectnqu<: nui servit a arr~ndu 
les aspérités et fit disparaitre les dernières 
saillies. Les deux mo!tiés du cen•eau. fu:ent 
juxtaposées et le précieux organe remis a s_a 
plac-e : il r~ restait plus. qu'~ le recom•r!r 
de la calotte cri\niPnne qu1 11va1t été cnJe,·ec 
ainsi que du cuir chrve}ll:· . A ce m~men~. 
un laquais effarl- SC' Pr<'C1p1ta dans l _hém1-
c,·de portant su:r un plateau _de v~e1J une 
carte de visite sur laqurlle étaient écnts quçl
ques mots, TroyO?n v i<'tt~ les yeux! r-0ug1t_. 
p.'llit ·1ui l'homme impassible, et laissant la 
!'Empereur <l<' !Chine qui irisait comme deu" 
ronds de flan, le cerveau à nu .. il s'éla11ca 
derrière le domcstiqt~r en bal1?ut1art : • Un 
pareil honncur, serait-ce poss1bl,e . ~- . 

n refosa le tapis roulant que lui offrait 
son dos agile et s'élanç;i bousculant télé-

( l) l.'internP adjoint « ad interim Am a· 
ceci ». 

sous le pont. ;\[oncll<'s heures! amour 
maudit d'une femme a<lor<-e ! Sa fameuse 
canne en réglisse f.:ndait l'air an:'C ra;.:-e: le~ 
cigarettes se fomaient idem. 

A 8 heures, il abandonnait la partie. juste 
cormme l'objf t aimé, au bras d'un superbe 
étranj('·er, ,·en ait examiner la situation. 

Le jeudi. il en fùt de même: le samedi 
aussi; cela continua la seconde semaine ( t 
Ugène s'apprêtait à faire le saut final dans 
la froide Meuse, quand une main délicate Je 
relint .. Comme toutes lt•s autres. cette main 
était suivie d'un bras; re bras s'accrocha 
au désespéré; une voix douce susurra de tiè
dt s paroles d'a.mo·ur et, conquis. Gaïoul<. le 
conquérant se 1 aissait cm rainer uu p u ni us 
loi'll, dalls les méandres de derrière la Batte. 
là où l'on vend le bonheur et ses suites, à 
bon compte. 

CRti.M IK. 

ECHOS 
Rencontré le Président de la F. E. L. C. : 
- Bonjour! '.\larcd ... 
- Ah! bonjour üntel, comment vas-tu ( 
- Pal mal, merci. Et coi mcm-e ... b:en 

re,·enu d'Ostende ? 
- i\Ioi ? ... ..\lais je ne revi~:ns 1>.as J Os-

tenci:e, je fus à Blankrnberghc ! . 
- Comment, à Blankcnberghc ... ! Je 

crorais que pour qucl<iu'un de ta cliruensi,.i,., 
Ostende était l'endroit adéquat, tOllt dési
gné, et même sans doute encore trop petit ... 

- Du tout, du tout, lu t'aberre ... : aller à 
Ostende ou bien dans u1i Petit trou comme 
Le Coq c'est pour moi la mêm:i chose ! A 
Ostendè les personnes même les pl'Us en 
vue n'y sont pas remarqu.6cs ; on est comme 
s·ubmergé par le nombr~. De même, <l1ans 
une plage cLe vin.gt person.nes c'est le mêlll:e 
défaut mais en sens opposé... on n'y von 
pas un chat ... -et personne ne parle de vous! 
tu comprends bien, n'est-ce pas ?... . 

Tandis que Biankenbcrghe... parle-moi 
plutôt de Blankenberghe ... on n'y rencontre 
pas des amis d'école comme Verhaeren, Le
monnier et ?llaeterlinck, mais tout de 
même ... Tu sais au fond, ce n'est pas que 
j'aime à être remarqué, mais ... 

- Oui, oui ... , évidemment! 
(La conversation coutinue). 

*** 
L'e Etudiant Libéral >, tout C()mme sçn 

grand oonfrère parisien c Le ..\latin •, voit, 
entend et, surtout, dit tout. 

Ses ~eportars sont partout à la fois, écou
tant d'une oreille et écrivant de l'autre. 
C'est ainsi qu'11'1 de nos p~us grands. colla
boratieurs a saisi au vol, Jeudi dernier. la 
conversation fort animée de six -::rudiantes 
parlant entre elles <le notre journal. 

Précisément, oe: jour-là. notre collabo ex
périmentait la dernière invention d~ con
cours Lépine : le grapbophone enregistreur 
pour poche de gilet. 

Se faisant tout petit. il s'avança à pas 
mesurés et, anivé à bonne distance, il d~
clancha le mouvement. 

Voici ce que nous a <licté. le roulçau : 
Mlle A. M ... - C'est un bien genul canan1 

que i'E. L. ! 
..\Ille L. F ... - C'est mon journal ptX!

féré. Je regrette que papa ne me le laisse 
jam.ais lire. Mais parfois. en cachette ... 

Mlle M. L. .. - J.e l'achète t<>us les jeudis 
et. ma foi. j'ai du plaisir pour mes deux 
C-/\U~ • 

~files C ... et K. .. (en chœur). - ?<.ous ne 
connaissons I' « Etudiant Libéral , que par 
ouï dire, mais vous en dites toutes tant de 
bien qu<" nous allons nous 1· abonner. 

C:rr ... Crr ... Crr. .. Crrr ... C.-rrr ... 

Héias ! la nouvelle in,'rntion parisienne 
n'est pas encore tout à fait au point. L'ai
guille a sauté pen<lant l'enregistrement. 
.\fais le fragment de conversati<>n que nous 
po"ssédons là n'est-il pas fort intéressant ? 
Aussi saisissons l'occasion par les chichis 
pour r.emercier yivement nos aimables ca
marades <lu grand intérêt qu'-elles portent 
il l'« E. L. ». 

LES INDISCRETS. 

* * * 
LIVR ES A PARAITR'E : 

uRei.nae1·t de Vos ou pourquoi i(' ne fus pas 
comitard», récit burlesciue avec airs de dan
ses. 

* * * 
•Adieux aux anciens, par un homme pre s· 

quç marié• (s'adresser boulevard Pic.>rcot ou 
à l'Universi•é). 

* * * 
L "Interchangeable Roncin de chêne voya

ge maintenant dans l'article c Ch~val 11, 

mais il a quit:>é l'écurie H.-P. Eole pour s'a-

graphistes, chasseurs et grooms rapides : li
sant sur le bristol qu'il tenait en main : 

F. MERCESOT, 
Substitut du rédacteur adjoint ad-intéïim 

aux rares suppléments 
cle « l'F.tudiant Lib(rril. • 

«Ça. c'cst un ordre qui vient <l'en h1ut. 
~lit-il. et il se prostt'rnn en Cl)urant. 

CHAPTTRE TIT 

L'AUTRE 
Et ~rferc.esot, des chasseurs éclaireurs, lui 

apparut; la chevelure ardente de poils fau
ves, assis sur un trône brillant, tenant en 
main sa colombe et les tables de la Loi. (1) 

Et ~Iercesot l'homme des tavernes ga
zeuses, abattit son bras et fit un geste im
périeus-~ment géométrique. et le docteur 
s'humilia le front dans la poussière devant 
\lercesot, de l'A. E. D ~t de la. F. E. L. C:, 
et :.\[ersecot. du Vieux-L1ége, dll : « Teum1s 
monai ., <lit : « \Ion fils, cette nuit, j'eus 
une vision ». 

Et :.\lercesot. de la Royale' L_iégeoise ,~t 
du Rhéto-Club, dit au docteur 1mant : « J c-
• tais assis sur une plaqueencorc \'cne 
• pour son âge, en face du Louvre. et je 
, respirais l'âme du soir, et voiü que je rr
, gardais amour.cusement la Joconde, cette 
• femme qui a les yeux aussi profond que la 
,, mer d'oie (2) et qui a des seins capable 

(1) Codes Servais ~kchelynck, 1911. 
(2) A l'instar de Visé - l'entrée tle l'Tns

tar. 

boucher avec la maison Larock. Il e::.t déj;1 
au mieux aYec toutes les cavalles qu'il C'Dt
brasse de temps en temps sur la bouch~. 

* * * 
Les lampes Sépulchre brltlent sans dan

gers. Le brûlant Dangis est le sc5pulchre des 
lampes. 

* * * Flanelle nous prie <l'anonoer qu'il tient 
au service de son mouchard - brave ca
lottin anonyme - u.ne merveilleuse recette 
d11 côp d'tiesse epoèsoné. 

- Asse co mâ t'vinte Baoker? 

* * * 
C'est à tort que l'on prendrait les bleus 

Fin-cœur et Beau-Turc pour deux Pilliers 
de l'harmonie, comme la lyre qui orne leurs 
casquettes le laisserait facilement supposer. 

* * * 
~Tardi drrnier, des faits d'une barbarie 

inconcevable se sont déroulés dans un des 
cafés de notre ville: Un pau\'Te petit étu
diant y pénétrait, lorsque. soudain, pour des 
raiSQns ignorées jusqu'iô, le patron de l'éta
blissement s'élança sur le pauv.-et et lui 
martela la tête à coups d'abdomen. 

Aux cris poussés par la victime, on ac
courut, on la dégagea, non sans peine, du 
ventre du forcené .et la trmtsporta, pant.e
lante, à l'Hôpital des Anglais oil !'Illustre 
et très Savant Chirurgien que sa modestie 
m'empêche de nommer l'opéra en toutr 
hâte. 

On espèr.e que le malheureux rési5tera h 
! 'opération. 

Quoiqu'il advienne, l'immanente justice 
l'a vengé, car l'agresseur souffre mainte
nant d'une httnie ombilicale suite de s<>n 
incroyable brutalité. • 

*** 
AUTO UR DU P·R IX D E CEO LOCIE 

Nous apprenons de source certaine que 
MM. Le Faune, dit Du Vivier et Chaude Oie 
viennent d'obtenir le pri..'l: annuel dr géolo
gie à l'Université de Liége. lis partiront sous 
peu pour les Vosges »-

Agence Havas, 3 août 1911. 

\·oici les quelques notes toutes laconiques 
que le camarade Chaude Oie a bien voulu 
communiquer à cl'Etudiant Libc5ral» à pro
pos de son intéressant voyage. 

Liége-Guillemins. - Rencontre, saluta
tions, jeux de mots, quatre sous de jour
naux, jeux de mots, qu'allons-nous faire? 
jeux de mots, rigoler oour cent cinquante 
balles, sous-entendus, départ. 

Arlon. - Arrivée, jeux de mots. boustifail
le (2 francs avec pourboire), promenade en 
ville, pucelles, société géologique, De Rau w. 
lorul(s dis<:ou:rs, grand em ... bêtement, jeux de 
mots, cartes-vues, dép<nt. 

Les Vosges. - Alsacie1rnes. enfin 1 jeux 
de mots, cartes-vues, à la recherche de cho
ses géologiques, rencontre d'un<" petite fem
me, 2 puissants anticlinaux, jeux de mots, 
massif en forme de ballon (ballon d'Alsace), 
G~osrnclinal, filon (faille normale), visite 
du filon, découverte de cristaux rares. 

Le lendemain. - Grande chaleur (propre 
et figuré), visite de bars géologiques, pro
céch~ de congélation par passes. fonte de la 
gah-cte (oil sont les thunes <!'antan?) 

1 
jeux 

de mots, appel <le fonds aux paternels. 
Le jour suivant. - Toujours les Vosges. 

réception d'un mandat tél~graphique, jeux 
<le mots, cartes-\•ues, on pense au retour, 
adieux aux mômes, prise d'un air sérieux, 
jeux de mots, gare, quatre sous de iour-
naux. crevés, sommeil, retour. · 

,!\.joutons que les deux camarades ont fait 
des constatations intéressantes et 1·ont pu
blier un recueil sur la variété et la diversité 
des failles radiales en Alsace-Lorraine. Ils y 
parleront aussi des affleurements, des dis
cordances de stratification, des contacts rt 
de certaines couches (les vraies et les fnui; 
ses). 

Disons enfin que l'Université, émerveillée, 
a réuni Je Conseil académique et va combler 
le déJicit qu'ont <lû subir nos cieux savant!' 
copains. 

Bécarre. 

* ** 
Les '.\luses ont chanté la grâce de sa dé

marche et la finesse de ses cJ1evi1Jès... /\ 
mon tour, je veux conrer une aventllre dont 
ses pieds mignons furent ... les héros. 

La scène se passe au Phare. Un garçon 
eff~ré, ~erviette sous le bras et plateau à la 
mam. vient malencontreusement écraser les 
orteils <le notre camarade Sixela. 

Il pousse un cri de douleur et d'un air 
offensé : · · 

• de rayer le verre, est de la secte de Jocon 
• de la tribu des Joconais. 11 

Et '.\[erces-ot, des Anciens Elèves de l' A
thénée .et de plusieurs académies, conti
nuant, c.ontinua : «Ne comprenant pas te 
• culte impie que mes enfants les hommes 
» lui ren<laient. un dieu plus fort que moi 

1 
» Nom di Diusse, me flanqua sur mon prus
• sien. Et voilà que mes yeux se ro11vrirrnt 
u et Joconde avait disparu! » 

Et Mercesot, du Cercle antineurasthénicJue 
wallon. de Rotterdam, et <le Onze Taal des 
Vennes, cria vers Troyen : « Mon fils 
"m'6coutant, m'as-tu entendu; m'entendant; 
•me crains-tu? Sinon, ma colère s'appesantira 
»sur toi jusque dans ta 2.2.lbis génération. » 
- Et Troyen (radeau de la Médusé), rc5pondit: 
• Parlez, Seigneur, Yotre serviteur vous 
écoute.• 

- « Lève-toi et vas à Liége.» (Et Troyen, 
en bon Français qu'il étair, pensa: cC'est un 
»faubourg de Bruxelles, en Flandre ») vas à 
»Liége, dans la forêt charbonnière, tu 'retrou
•vcras cette femme belle, aux yeux profonds, 
ncomme celui de la reine d'Espagne. Tu 
»PH'!1<lra.; donc a,·ec toi quelques HP mais 
•Cra1_ns les ~ongre;:, c~oisis 1>lutôt q~elque 
.rapide r_onçu:i ou ronçrnante. comme disait 
•mon ami rro1sé, et lance toi dans les défilc5c; 
•de. fa recherche, et mon alliance sera avec 
•toi. • 

Et le béi.issant, Mercesot de !'Harmonie 
imitative et des élargis d{1 222, lui ayant 
apparu, disparut. 

(A suivre :) 



L'ETUDIANT LIBERAL. 

1 W A L H A L LA oi / / Grand Concert Spectacle de Famille ~ ~ rue du Pont d'A vroy 
1, ......................................................... ~ ........................... ~ ..................................... c.i•·n·é•m•a•t•og•1•~a•p•h•e ... . 

- Mais, mon ami, prenez-vous mes pieds 
pour des esplanades ? 
Auth~mtique ! 

* * * 
Nous apprenons que le cama.rade Sixela 

vient d'obtenir la première place au concours 
universitaire, grâce là son mémoire : c Con
tribution à l'étude des plantigrades ». 

L'iml)ression en a été proposée aux frais 
de l'Etat. 

Nos sincères félicitations ! 

* * * 
L'immortel chanteur du « Pou et de 

I' Araig·née », gymnaste-virtuose, garde
civique désinvolte, partisan... théorique de 
l'amour libre, futur magistrat colonial, vient 
de St. conduire de la plus déplorable façon : 

Eu historien probe, consignons les dé
tails : 

« li était 8 h. 10. De nombreux camara
des, les uns sectateurs de Thémis et les 
autres de :.\Jinerve, s ·étaient entassés dans 
le minuscule auditoire du second doctorat en 
droit. Et l'on n'attendant plus que l'arrivée 
du maître économiste! 

Brusquement il apparut (pas le prof., 
mais lui, Bisbald, la coqueluche des belles
mères et la t.crrcur des vierges ! ) Ses )'eux 
luisaient d'un éclat sinistre, sa bouche gri
maçait en uu rictus lubrique et les quatre 
P-Oils Jaunâtres qui lui pendent au menton 
~c rcoroq,ucvillaicnt, hénétiquics. 

Il paroouru•t des yeux les petits bancs ri
dicules où nos copains étaient assis comme 
des gosses bien sages. Et au coin d'un ban-c 
(c'était le premier de la dernièr.e rangée à 
gauche). il avisa une étudiante joliette ! A 
çôté d'elle douze centimètres carrés de 
planche restaient vacants. 

Sisbald se précipita goulûment, écra
bouilla trois orteils, renversa force flacons 
d'encre, prit possession du bout de planche ... 
et y mit son postère ! ! Et ... 

Et ... 
l.:ne tempête de cris s'éleva : « Satyre!.». 

« A la p0rte le Satyre! •· Le tumulte devmt 
effrovable. Un P-Oing russe s'avança ven
geur:.. Et honteusement, Bisbald dut battre 
en retraite sous une grêle de quolibets et 
d'imprécations. 

... Le prof fit majestueusement son entrée. 

* * * 
K<>us apprenons, en dernière heure, que 

le Conseil Académique, justement alarmé 
des exploits de Bisbald, s'est réuni et a pro
posé l'expulsion. 

* * * 
Le colonel Fraigneux vi•e1H d'offrir au 

camarade Hcuse, le poste enviable de tam
bour-maj>0r à la garde-civique! 

* * * 
Notre vieille amie « Tatène ~ n'a qu'à 

bic·n se tenir; notre fougueux prof. W. Zinc 
va lui intenter un procès. 

* * * 
Les camarades Godillot frères boudent, 

parce que l'E. L. ne leur a pas encore con
sacré un seul écho depuis la rentrée. Quant 
à ~. Th. de I' Ane Oie -et à Cartier, ils ru
gissent pa11out r•u'ils sont furieux d'être 
t~mbés clans l'Oubli. Voilà tout réparé. 

* * * 
« Dans un an, J'éclipserai :\les Dupont, 

Tan, Magnette et Cie •. 

Lisez toutes les semaines : « L' Homme 
aux os verts i> ou « Le 1Mort qui sue ,, , 

L e tno lgnard, P. En Bois et Roger (pas 
celui de beurre... l'autre!) porte à la con
naissance des copains qu'ils ont charmé le 
Jury de lre en 2e année des Mines par leurs 
réponses ~·ascuses, Jibidincuses, nauséabon
des, antipelliculaires et digestives à toutes 
les questions posées. De commun accord, les 
profs ont demandé une seconde édition en 
iuillct prochain. (Communiqué.) 

* * * 
Le soldat Citerne, Léon, Victor, J ean-Bap

t iste, a définitivement lfLché Liége pour vo
guer vers la capitale. Il paraîtrait c;ue, de-
1>Uis qu'il porte l'uniforme, SC's succès amo·ù
reux ne se comptent plus et que le quartier 
des Marolle~ est un des champs d'action 
qu'il affectionne le plus. 

* * * 
Xous apprenons de source certaine que le 

camarade Landa de Ve Mines a absorbé hier 
une forte -close de sel anglais pour éliminer 
toutes les rognes de la dernière session ; au
jourd'hui ... L'Andalous ... ite ! 

* * * 
Le camarade Ronel-Sein est tellement heu

reux de la réusc;ite <le ~<'S examens, aubaine 
aussi inattendue qu'incspérée, qu'il n'en e;;t 
11ac; rnC"'ort• revenu ... à l'Université. 

* * * 
Le camaraclc Ute Gè's (Gaston) porte mer

vei lleusement son nouveau noin de «Boîte 
à Mousse». 11 est tellement imprégné des 
idées Nrsponticnnrs qu'il use de fa trousse 
conypante i1 .kt conti nu, opère chaque jour 
des sondag·cs et ne pa.-lc que de perfo;·a
tions à travers banc et de marteaux percu-
1curs ... sans .-otation : .. . il ne craint pas le 
calage du fleuret. 

* * * 
Le soldat Pierre Thiry, Je sympathique fils 

de notre honoré pro-recteur, vient d'être 
l'objet d'une tentative d'enlèvement qui dé
note chez son auteur une audace inouïe. JI 
l'e promenait en plein jour de\•ant l'Cniver
sité, lorsque, soudain, une jeune fille, âgée 
de dix ans envi1on, s'accrocha désespérément 
à sa tunique en poussant les cris répétés 
de Pierre ! Pierre ! ! Pierre! ! ! Pierre se dé
battit courageusement, mais il fallut rinter
\'1.ntion de plusieurs passants pour mettre 
fin i1 rcttc scène pénible. 

Lnterviewé chez Klippert, dont il est un 
des plus puissants piliers, il a déclaré ne 
rien comprendre à cette inqualifiable agr_es
siou ; il la met sur le compte du prestige 
de l'uniforme. 

* * * 
Joseph Gallcr est en quatr ième année des 

Mines et J oscph Gall cr demandait dernière
ment ~ un copain cc que c'était qu'un !>triep '. 
Triste! 

* * * Le Vieux-Liége organise une excursion au 
champ de foire. On visitera l'établissement 
Lacquement pour r admirer la pièce rare 
annoncée à l'extérieur pc.r tette affiche: 

« Le seul Lacqucment \'Cndu par la maison 
dt;puis 5<) ans est ici ! ,. 

* * * 
L 'Enquête que nous annoncions dans no

tre dernier numéro au sujet du camarade 
H .. . , des Liœnccs, \·ient d'ab~utir. • 

11 est malheureusement vrai que ce tres 
jeune· homme, trop sentimental, se soit lancé 
dan"!; la <:arrière tlll&'ttralc Pour dcs raisons 
amoureuses. 

C'est là. on en conviendra, une nouvelle 
d'un grand a<"abi ! 

* * * 
Le vieux camarade Mou'iquct:iirc nous prie 

de fafoc assavoir à ses n.rimibrcux ooparins 
que s'il ne·le" sa lue pas au Tasting lorsqu'il 
remue des dominos. c'est tout simplement 
parce qu' il leur tourne Je clos, et non par 
défaut de politesse. comme on pourrait le 
croire. 

*** 
LIVRES A PARAI TRE 

LE-BURE-THOX, (dit Beau-Mâle): «L'art 
de payer un SOU.t>Cr de fr. 2.50 lorsqu'on 
a 1 fra!ll'. en pnC"'he '" ou • Le bon cœur 
de Jeanne •. 

K-Y-ARTS : • Les promenades sentimenta
les et nocturnes au Tir communal et dans 
ses envi;ons ». Guide du Touriste amou
reux !)Cndant la saison estivale. 

.\lID-SCHON : « Résumé - avec iJJustra
tions de l'auteur du calvaire qu'il a 
parcouru, depuis la place Saint-Lambert 
jusnu'aux Guillemins, pendant la nuit ter
rible de mercredi à jeudi ». 

* * * 
Réclame non payée. - Cigarettes de 

toutes marques à vendre ou à louer. S'adres
ser au camarade Pha-lice de 2de Licences. 

* * * 
Cc sacré Lebrun, envoyé à Tripoli -

comme correspondant de guerre de l'o: E. 
L. » - ne donne pas signe de vie. 

Un abonnement gratuit au « ~loniteur de 
la Marine >i à qui nous dira où il est. 

* * * 
Liégc Palace, grand succès. Le camarade 

Heuse a remplacé hier la petite Hofmann au 
pied levé '. 

* * * 
ETUDIANTS, au lleu d 'aller vous ras3r. 

7, place de !'Université, allez vous fa ire faire 
la même opération, au grand ~alon de ColL 
fure J. DEPRE,rue de la Régence, 45, Llége. 

* * * 
Nous recevons le billet suivant : 
« Et moi!... est que je serais inférieur 

» aux Delavah·e, l\!Prccsot, Zixela Sticd, et 
» autres vieilles culottes qui tra inent toutes 
•les semaines dans vo<> échos? Pourquoi 
» m'ostraciser? Je suis assez connu je pen
» se!. .. Qu'on reparle de mo i ou bien ... 

» Adieu pour votre canard » 
MOHEAU 

Inutile de rappeler à ce cnm:irade trop sûr 
de sa popularitf., que nos colonnes ne sont 
pas à vendre ! 

*** 
HA o EL 1 N LANCE, tallleur·chemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont-d' l le, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * 
Le camarade i\1assc-Honey, nous autorise 

à démentir qu'il soit l'inventeur du nouveau 
clysopompe à double expansion et à triple 
canule amovibles. 

*** 
Le chomlsler ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. - 15. rue du 
Pont·d' l la, 15. 

* * * 
Le i,nccès du gala du C. B. G. flll assuré 

àès que l'on sut que l'élégant Judoc s'y pro- · 
dui,rait avec certa ins nageurs anglais. 

«Comme i.I est bien rait I» disait tout oe que 
la vil le a d'amoun:use jeunesse venue pour 
l'admirer. 

J\fais, - sans al. . . lusion. - Judoc faisait 
Joseph et âisait: 

- cMalT'an, cc que tu veux, mais les na
geuses anglaises à IIevst !1 

- • Mon fils, ces ~aventurières• me font 
peur; il r a bien mieux à Liége, même à 
i\1.aestricht. • 

- »Oui, maman t m:11s cela coùtc moins 
cher! » 

* * * 
A chetez vos Gants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, !llac2 Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus b:?au 

choix. 

*** 
EXCURSION DES LICENCES A LONDRES 

SOUVENIR 
AventUl'G de DSl·AVGU 

L'on allait par les rues ... Walzinguc fu
mait à petits coups et mangeait des œufs 
d'urs. 

Del-Aveu tômbe en arrêt devant une affi
che reprP,sentant un • Auguste » bouffi, rou
ge, grande bouche, l>dits yeux, pieds en de
dans ... 

« ~- de D ... , s 'écrie Del-Aveu, ce type-là 
me ressemble!!! ... • 

Attroupement. Approbation générale. 
Un de nos professeurs, cranologiste dis

tingué, caressait !>On menton jad'is barbu et 
considérait Au'l"uste et son sosie ! 

En effet, murmura-t-il ! Hypcrbrachycé
phales, l'un et l'autre ... absolument!. .. 

Del-.'\xeu ounit une mignonne vetile bou
che ... et un rire satisfait s'échappa! 

*** ETUDIANTS, pourls imprimés person· 
nels et les imprimés .s cercles, adrasscz• 
vous à l'imprimerie 1\ RMAN WOLF, rua 
Herman-Rouleaux. 43· • - Téléphone 897. 

* * * ETUDES 
Fraipont : l'Eau minérale 1 ( ?) 
Mineur tle svlda t pa11tin) : « Mes confitu-

1'es, m-on chocolat et des marrons g lacés. 
Léonard cc Fernand >>. «Quand je veux, je 

veux! Puisque je ne suis pas reçu Liciencié 
es sciences· commerciales, je deviendrai •Ca
poral», et les ·vulgaires p1ottcs me salueront! 

« Papa C hiass~ » : ~les coliques, à Bevcr
loo. 

Bouchon: « Autre chose ... que je n'ose pas 
dire ! • 

Jean da Bien, (le philologue) : Délicieuse, 
cette promenade en taxi Que je fis à Kinkem
pois a\·ec la « chaste ,, Léontine! ! 

Soldat Liége:iis : Si vous saviez combien 
je me suis en ... nuyé au <:hamp de tir, à la 
baraque III! 

Le méma : Merci au grenadier aui m'a net
tové ! 

·Le Cr:> .•. om ! Un bois 1 ! 
Voulet-vous voir mes cuisses? 

*** 
BAINS GRETRY 

98. BOULE~ARD D'AVROY. 98 
-+- LIEGE -+

TELEPHONE 2996 
-e<>e-

BASSINS DE N ArrATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS

SINS 21~ DEGRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massage. - Hydrothérapie. - Mé
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 b. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

CORRESPONDANCE 

VERVIERS 

Il ))araîtrn.it que le camarade vice-prési
dent ff. {Arthur pouR les dames). aurait 
préparé une série de d.1scours P-Ollr les séan
ces de cet hiver ; lq premier devait être 
servi à l'ocasion de la guindaille de rcn
tr6e-. Nous espérons bic-n que <"C cher cama
rade voudra bien nous passer les copies au 
fur et à mesure qu'il en aura accouché. Nous 
nous permettrons d'en faire des éditions de 
luxe qui seront vendue$ au profit de la caisse 
de la S. B. 

* * * 
Le camarade René, indigné de ce que les 

camarades Pierre le Long et André Cornu 
avaient eu tout le succès de l'importation du 
606 à Verviers, vient à son tour implanter 
ici le 303 (S'adresser au dit camarade, pour 
tous r enseignements) . 

* * * 
Quelle indignité! ( uelle ignominie! V;:-s 

c.aruara.des Snydor<! 4 SnyargcntC-, ycspcc
t1vement :.ïax1me et (Paul pour les... ga
mines <le 13 ans et Cl) d.essous, ont de 1wu
\•eau recommencé lctlrs exploits dr Prc'.!si
dcnt et Secrétaire du Sat-Ch1b. 

Tous deux mis en b-0urgeois (heureuse~ 
ment, ils -déprécieraient la valeur des cas
quettes), >Ont été vus, le soir du 2·~ >Octobre, 
tenant par le bras, p;ir<lon p<ir la tête (elles 
étaient si petites), deux jeunes enfants aux 
jupons c-0urts (presque jusqu'aux g.cnoux). 

Que leur ont-ils dit? 
:Jfystère !.. . Toujours est-il que le cama

rade Pet au Vent est in\•ité à donner à ces 
graines de satyre une correction bien mé
ritée. 

Espérons que la correction sera suffisante, 
que c~ bons :\Jaxime et Paul n'auront plus 
envie de faire parler d'eux. 

* * * 
PERDU boîte <le C"'OUl~urs <.'n p;îtc. La 

rapporter contre bonne r~compense à 
l'Homme Peint. 

M!ALADIES 
DES 

:VOIES URINAIRES ET DE LA PEAll 
Docteur G. PIRSON 

SP-ECIALISTE 
Ancien assistant à l'Université d'9 Llége 
Moniteur de la clinique des voles urinaires 

de 1' H ôpltal Necker, de Paris. 
Consultation de 2 à 4 et de 7 à 8 heures 

3'2, RUE DE LA REGENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
201 RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
STAR nou\•eau calùer très élégant, 'W cen

times. - Gros cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

Vv0 Ed.PROTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

hl:PRBJERIE-L ITHOGRAPHlE. 

Spëcialité de 
Registres de compt,abilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de visiû. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RlBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POU·R MM. LES ETUDIANTS 

DEPLllS 80 ·FR. 
Plats du jour à fr. o.eo et o. 75 

CONSOMMATlONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l'Unlvarslté) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Liœncié en Sciences Commerciales et Con

sulaires. 
5, PLACE DE L' UNIVERSITE, 5 

01!5> TELEPH. 392 

AR'nCLES POUR ETUDIANTS 
Installations t>our B11.rca11:i: 

Copies. - Rèparatlons. - Traduction 

Les Etudiants 
raie:nt-ils de leur 
vrai enfin qu'un 
de formation ? 

* * * 
Libéraux Verviétois sorti
engourdissement? Serait-il 
groupe est en bonne voie 

Allons! Camarade Bonjean! 
role .. 

à vous la pa
HACHE. 

Remarqué, l'autre soir, à la sortie du 
~lanège. le camarade Hot ramassant deux 
chiffons. Après une heure <le ballade noc
turne, notr.e copain aurait, paraît-il, décollé. 
- .Motif : Exhalaisons ! 

* * * 
Le bruit qyi a couru sur les fiançailles du 

copain Charlotte avec la cFleun n'a 1ilus 
lieu d'être. (~on ... ça n' marchait pas!) Le 
camarade Croucke est appelé à lui succé
der. 

* * * 
A. Ploum-Zouck. chr-oniqueur du thé;ihe', 

serait. fi:rncé à une jeune vierge un neu \: 
plus J:lllne que lui l 1 , J tSop_• "'""" ré•""-
vcs.) A . . MuUR-ZOlJCK 

ANVERS 

N>0us savions que le camarade Malélev-t< 
étai. un snob, mais nous étions loin de pen
ser qu'il pousserait le snobisme jusqu'à ins
crire son nom, au nitrate d'argent, sur ~on 
front. 

Qu'en dira La petite femme qui vient l'at
tendire tous les midis ? 

Le camarade Léon de Grenoble pourrait -il 
nous dire pourquoi il prit si vaillamment la 
défense de :.\ladelcine à la dernière s.éance des 
\\"allons? 

Depuis l'installation 
l'lns;itut, on constate 
énorme des brossages. 

:Mystère ! ! 

de W.-C. anglais à 
une augmentation 

CROQUICNOL. 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

.. 
E. EONIVERT 

Rue du Pont d'ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnlère, 1821 
se recommande à MM. les étu
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou
ronnes. Téléphone No ZIBL 

Acl1etcz vos Mont1·es, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez. etc., àla Mai$OO 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

541 rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêteJ' une fois aux. étalages. 

MAISON RUSSE 

CH. B·RODSKY 
21 RUE ANDRE DUMONT 

ET RUE D>ES PREMONTRES, 3 

LIEGE 
Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe., Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH. 3420 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE, 15 et 17 

LXlEIG-E 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dam_es, fillett~s et enfants. 
Hayon spécial de bottines américaines. 
Galoch_es caoutchouc maro.ue1La Balance. • 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

CHRONIQUE DES THEATRES 
THEATRE ROYAL 

~amedi 4 1?ovembre, à 7 heures (à prix ré· 
duit~) : cPa11lassen et •Rêve <le Valse.1 

Dimanche, matinée à l 3/4 h. •Rêve de 
Valse•· 

Le soir, à 7 1/2 h. première (reprise) dl' 
« :\Iessalinen. 

*** 
THEATRE DU CYMNASE 

Direction : A. MOURU de LACOTTE 

Vendredi, 3. novembre, à B heures 1Le Tor
rent», co!1-1ed1e en 4 actes de Donnay. 

Samedi 4 novembre, à B heures •Le P~tit 
Duc:", opérette en 3 actes de Lecocq. · 

Dunanche 5 novembre, matinée à 2 heu• 
res. « Le Torrent». Le soir à 7 heures «Le 
Torrent" et «Le Petit Duc ,. ' 
L~ndi 6 .~ovc~bre, à 7 hei:ire·s soirée po. 

oula1re mo1t1.P nriv <> t /\u t,. .. 1,,.s ,.,1~""s. • r;. Ueputc <Je .oomb1gnac», comeo1e en :J actes 
et première des cCloches de Corneville», 
op6rette en 3 actes. 

Mardi 7 novembre, à B heures, réductiol1 
pour sociétés , «Le Touent li. 

Mercredi 8 novembre; à 8 heures cLe Tor
rent». 

Jeudi 9 novembre, à 6 heures, cLa Fille de 
Mme Angot. , opérette en 3 actes. 

Vendredi 10 novembre, à 8 heures, pour la 
première fois en Belgique •La Gamine•, 
comédie en 4. actes de P. Weber et H. de 
Gorsse. 

*** 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Tous les soirs, à 8 1/4 h. «Le Mariage 
de ~Ille Beulemansa. 

*** 
THEATRE DU PAVILLON DE FLORE 

à S heures, •La Poupée.-> 

l_T_H_ -~-•mm!•Bll:i!l~B!.?:Œmtr*HOllllllRBllWllilliTBS!ilS __ M~A-N_u_F_A_c_T_o_R_Y_, _4_5~, l!illilrœil~-e-Cœ:!ailltliliil!!1!._é_d_ra_1_e_,._4_5_. ___ A_R_A_~c_d~-c~-i~-1cT_c0_1~_:_. c-~-~u-x s_fü_u~-~n-~~-· T_S_. , 

Etudiants, deinandez partout le " SINA·LCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et Ja plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - Téléphone 1665 · 



Pl"Us de 350 E:coles 
Plus de 150,000 élèves. 

LEÇONS P .A.RTICULIÈBES 

Cours du Soir à prix réduits 
l.. 2 et l. l5 frs par mois 

.,, 

I.:'ETUDIANT LIBERAI]. 

THE 13ERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
ÉCOl.E SPÉCIALE DE LA.NGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLE8 DERLITZ 

2 MÉOJ\ILLES D'OR: PARIS ÜlOO 
. ~ ST-LOUIS 1904 

GRAND Prux. LIEGE. 1905 
LONDRES 1908 

Hors Concours. ! 
Membre du Jury. 1 BRUXELLES 19t0 

ELYSEE PALACE Music -Hall -Ciném.a des Faniilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
La:n.g"Ues "V"iva.:n.tes 

23, RUE ANDRÉ·DUMùNT. 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIER'ES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d'e&sai gratuit.e 

1"-':"0'SXQUES - LX"V"B.ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre 
l.OCA TION DE MUSIQUE ET BIBL. : 

1 
ROMAN RECLAME 

FitTURE·RESTAURANT 
:w- ·J. M~t\RC -. 

101

1 

RUE LU LAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d' Ostende et de Zélande 

Escargots de. Bourgogne 
- OK PORTE A DOMICILE -

~fi\ TSON LINDER 
Propr. K. RATHS 

Dépositaire général pour la Provin~ce de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmun.l. 

RllE Dll PONT-D'AV'ROY. 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet ue 2û 

AMERICAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquat de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHOXE 2933 

'Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSE'NIE'R 
Première marq,ue du monde 

Demandez v.artout L'oxygénée CUS·ENIER 
Exigez la Bouteille! 

L •amer Cuseni'lr et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue do l.a Casquette, 31}, Liége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATO IRES 

MAISON A. iBASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

Lr.EJG:EI 

CIGARES ET CIGARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 
~ J. LJ...c.r n v-.i.., .c. O'M/. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

Malaon NEUJEAN et DELAITE 
RVE HORS•CHATEAU, 50, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus

tries. Produits purs et appareils pour labo
ratoire de chimie, photognphie, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt de.s brasseries 

Spatenbrll.u Munich ··- LISwênbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRO~FILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 heUies 

et de 6 à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. ·- Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1s10 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET ciE 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA CATHEDRALE, 5ô 

Fournisseurs des Universités. des Ecoles spé
ciales, de l'l::Cole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographi& 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours, le
çons de solfège et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur·l\Ieuse, 11. 
(Entrée par } 'impasse). 

1 Dl PR 1 ftl ER 1 E- L 1 T Il 0 GR A P Il lE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
Ft.-u.e C::oqra.imo:n.t, 4 

Près de la. Pl~eo SL-Séverin L IÊGE 

B1weau dtt B11lleti11 Libéral àe roues't 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _...__ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LilALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à ta carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEKIR.CH 

ProIJriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BI.ANCHES 

.A. 3 ::E"B.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tallleur clvil et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFOR.MES 
DE GARDE CIVIQUiE 

PAJ:UlACF LEMONNJGR, 30, LIEGE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée 4 tous les étudiants 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

1a. a.vE :i:>"D" P<>-r.:n~oa 

Informe sa clientèle <le l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d'automne et d' hiver. 

LIBRAIRIE DES ECOLES RESTAURANT 
SPECTALTTF.S CLASSIQUES 

FOUR~ITlïU:S DE IlURF.AUX 

~·me s 1 N E c IL\ L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'Al HE'!EE ROYAL) 
IMRRIMES RELIURES 

. LITHOCll APHIES 

20, 

LADtlBY 
Pâtissù·t Glacier 

Rue de l' rJniversité, 20 
21, Rue (rrétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

l{OJ\tIETA 
30 et 40 cent. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE GENERAL : L. BEC·KERS 
No 39, Place du Théâtre. 

Téléphone 2933. 

DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS-A-VIS DU THEATRE ROYAL _...__ 

Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et l fr. 75. 
Lunch : 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures_. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 6.00, de 

6 à 9 heures. 
BIERE F."l,SEN 

-+--
NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 

ET BANQUETS 

AFTERNOON·TEA. BUFFET FROID 
O!!;> TELEPHONE 1690. 

L. 13.A.LZ.A. Fi1e; 
B."O'E PONT· :K>•::cE.E. 49 

DIPLO~IE DE L'INSTITUT DE GYMKASTIQUE DE STOKOUI 
Cours de G!•n1nast.ique hygiénique et. lllêdicale orthOtlédique 
Escrime. - Boxe. - COUR~ OE DA.N!iiE ET OE l\IA.INTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrcx, 4, Liég·e 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
-<>e-

FAUST-MA~IN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES AR TI CLES NECESSA' ilES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

Grand Café de la Paix 
16, Ft.ue :L.u.lay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

Nicolas fhA]Vl]VIR8G, Pttoptriétaitre 
Restaurant à la çarte et à prix fixe 

Dfners à fr. 1.50 et 2 fr. 

PENSION PO"QR ÉTUDIANTS 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LI ECE --Propriétaire: Auguste OV A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - t·enslon pour étudiants. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie :Maestriclitoisc 

Het W~tte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLAICE SAJNT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à :a carte. - Plats du 

jour depuis fr. O. 75. - Grande salle pou.r 
banquets et sa1le pour réunions à la dispo
sition des Sociétés. 

CAVEAU BAVAROIS 
351 RUE DU IONT·D'AVROY, !19 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT 
1• 0 

Tous les soirs, à 8 heures préolso9 : 

CINEMA· CONCERri 
TOUS LES s JOURS, CHANGE:\1ENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
-.N' E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ET~DLIS8EllENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Bcstaurants. - 25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Europe. Seuls débits des bières ùc 
Munich Loenw~nbrau et de la Véritable P erle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bobèn;(;) . - Grande spécialilé de Yins de la Moselle, clc 
Bordeaux et de .ttourgognc. Propriétaire : F r·ançois PREVOT 

Négociant en Vins. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, 11ue de l'~airmonie, 11 - ùIÉGE 
'r'é1éph.one ~624 

Cigarettes des ir eilleurs marques MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 

CHAUSSEUR DB LUXE 

l\ue Bertbalet, 10 LIÉGE 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS- PREVOT 
PATISSIER-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT•D'ILE, 351 LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Salon de 
Dégustation. - TéléI>hone 1208. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage I.....emo:n.n.ier, i a 

LIÉGE 
(Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
~ L::C:EGE 

OUVERT JGSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
O!!!t> Téléphone 26l~. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224ble 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Liége, - Tél. t008 

(à côté ~e Ja Poste Centrale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue des Culllemln1 

e<>• 
D 1 NERS : à 75 centimes. 

Bière. . . . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ..... 
Petit pain. . . 

,, beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 15 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
16 
70 

6 
10 

Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 
2 petits pains beurrés aveoc fromages de 

5 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 
Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

---------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - A~ence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon ne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Mode&. - Livres à domicile. 

Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Li~ge. 


